
Chapitre 33 : Père contre fils, chevalier d’or contre spectre 
 
Trois nuits plus tard… 
 
Comme la déesse l’avait ordonné, la garde avait été augmentée et les chevaliers faisaient des 
rondes, secouant les gardes quand c’était nécessaire. Chaque survivant de l’élite de l’ordre 
veillait depuis son temple, attentif à tout mouvement de cosmos qui aurait pu être suspect. 
Jusque-là, leur veille s’était révélait vaine mais, cette nuit-là, Mû ressentit un mouvement de 
cosmos inhabituel.  
« Ils sont là… », dit-il seulement.  
C’était ce dont Dohko lui avait abondamment parlé quand il était plus jeune, une infiltration 
des spectres dans le Sanctuaire. S’ils avaient réussi à passer la garde renforcée, ce n’étaient 
donc pas des simples soldats. Hadès avait directement envoyé les gros calibres, mais cela ne 
lui faisait pas peur. Enfin, il vit l’ombre bouger et dit : 
« Arrête-toi là ! Si tu avances davantage, je ne pourrai te garantir la vie sauve… » 
La forme se précisa. Elle était humanoïde, légèrement plus grande que lui et revêtue d’un long 
manteau déchiré. Un rire s’en échappa : 
« La vie sauve ? Mais tu ne pourras même pas me toucher, Mû… » 
La surprise se peignit sur le visage du chevalier d’or. Comment ce spectre connaissait-il son 
nom ? Alors, l’ombre s’avança, dévoilant son visage.  
« M’as-tu déjà oublié ? » 
Mû, alors, resta figé sur place. Si la voix n’était pas tout à fait la même, c’était bien son aura 
mais son visage…il était semblable mais différent car beaucoup plus jeune.  
« N…non, ce n’est pas possible... », balbutia-t-il, « vous êtes… » 
C’était d’autant moins possible qu’il avait lui-même préparé sa dépouille mortelle pour le 
tombeau, un peu plus d’un mois auparavant.  
L’ombre ricana encore.  
« Je vois que tu te souviens de moi, Mû…mais ne reste pas planté là la bouche ouverte, c’est 
très impoli, je ne t’ai pas élevé ainsi… » 
Puis il ordonna d’un ton ferme qu’il n’avait quasiment jamais employé avec lui.  
« Agenouille-toi… » 
Mû hésita. Mais pourquoi lui demandait-il cela ? Il ne comprenait pas pourquoi il devait le 
faire, même face à son ancien maître et auteur de ses jours en prime. Pourtant, il n’avait pas le 
choix et s’exécuta sans vraiment savoir pourquoi, probablement un reste de son 
conditionnement d’apprenti.  
Alors, l’ombre qui était Shion lui ordonna d’un ton coupant, métallique comme une lame : 
« Tu as douze heures pour revenir ici avec la tête d’Athéna… » 
Le regard violet de Mû s’écarquilla, et il releva la tête.  
« Même si cet ordre vient de vous, je ne peux faire une telle chose… » 
Il fixa le regard pourpre de son père et utilisa sa télépathie pour lui dire en atlante ancien : 
« Vous, mon père-car je sais désormais que vous l’êtes- comment pouvez-vous me demander 
une chose pareille ? Vous qui avez toujours été un modèle de votre vivant, comment avez-vous 
pu ainsi changer de camp ? » 
Mais il ne put savoir si Shion avait seulement reçu le message, car une autre voix fort connue 
(et détestée) résonna : 
« Mû ! Mesures-tu la gravité des paroles que tu viens de prononcer ? » 
Deux autres ombres venaient de faire leur apparition auprès de Shion, toujours vêtu de son 
manteau en piteux état. Mû, toujours agenouillé, s’écria : 



« Vous ? Mais vous êtes morts et vos corps sont enterrés dans la crypte, parmi vos 
pairs…ainsi vos âmes insatisfaites erreraient encore entre les deux mondes ? » 
Le Cancer ricana.  
« Nous ne sommes pas des âmes errantes, nous avons  juré fidélité à l’empereur Hadès et reçu 
une nouvelle vie… » 
Mû, même agenouillé et bouleversé, n’en gardait pas moins son intelligence. Il se dit 
immédiatement que c’était ce que Dohko craignait, que les cent huit spectres d’Hadès avaient 
ressuscité en ce monde. 
« Deathmask, Aphrodite, preuve est faite qu’aucun être humain n’égalera votre bêtise… » 
Le chevalier d’or des Poissons, outré, s’écria : 
« Comment ? » 
Mû poursuivit, toujours sur le même ton calme.  
« Vous êtes devenus de simples pantins d’Hadès. Où est passée votre dignité de chevaliers 
d’or ? » 
DeathMask s’écria alors en faisant voler la guenille qui recouvrait son corps : 
« Tais-toi ? Que sais-tu de l’horreur qu’on éprouve quand on est dans le monde des Morts, toi 
qui vis tranquillement dans celui des vivants ? » 
Mû s’aperçut alors qu’il portait une armure ressemblant en tous points à celle du Cancer mais 
qu’elle était entièrement noire. Celle d’Aphrodite, derrière lui, présentait les mêmes 
caractéristiques. Il percevait aisément la différence d’aura.  
« Ce ne sont pas des armures d’or…elles brillent d’un noir si intense, comme s’il s’agissait de 
diamants issus du monde des ténèbres… » 
Fier de lui, le Cancer continua : 
« On les appelle des surplis, et elles sont la preuve que nous sommes des guerriers dévoués à 
l’empereur Hadès… » 
Aphrodite et lui se précipitèrent sur Mû.  
« Ôte-toi de là, nous allons prendre la tête d’Athéna nous-mêmes ! » 
L’Atlante étendit seulement les bras pour leur barrer le passage.  
« Comment ? Tu comptes désobéir à son altesse Shion… », s’écrièrent-ils.  
Le regard de Mû ne vacilla pas.  
« Il est vrai que je ne peux lui désobéir, pour des raisons qui vous dépassent, mais je ne peux 
pas vous laisser agir ainsi… » 
Le Cancer s’écria : 
« Alors nous userons de la force ! 
Le Bélier d’or, d’une détente souple, sauta sur ses pieds et déploya immédiatement un crystal 
wall. Mais cela n’arrêta qu’à moitié Deathmask et Aphrodite qui lancèrent sur lui leurs 
attaques respectives. Mal leur en prit car elles revinrent sur eux impitoyablement.  
« Finirez-vous par comprendre qu’il est inutile de vouloir briser ce mur de cristal ? », dit Mû 
calmement, « L’attaquer revient à diriger vos propres coups contre vous et vous n’y gagnerez 
que meurtrissures… ».  
Shion, qui s’était tenu en retrait, interpella son fils.  
« Mû, ces deux-là sont sous mes ordres et en m’opposant à eux, tu t’opposes à moi ! » 
Une lueur passa dans ses yeux pourpres et Mû comprit immédiatement ce qu’il comptait faire. 
Il était la seule personne en ce monde à pouvoir briser son crystal Wall, et il le prouva en le 
faisant voler en éclats.  
« Allez à présent ! », ordonna-t-il à Aphrodite et Deathmask, « Plus personne ne se mettra en 
travers de votre route ! Ramenez-moi la tête d’Athéna ! » 
Le Cancer, ravi, s’écria : 
« Nous serons là-haut en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, nous connaissons la route 
par cœur ! » 



Mais Mû, bougeant, s’interposa encore.  
« Ote-toi de là ! », s’écria Deathmask.  
Il le frappa mais Mû n’en démordit pas.  
« Je suis le gardien du temple du Bélier. Je ne peux pas vous laisser passer, même si je dois y 
laisser la vie ! » 
Mais il ne put éviter un autre coup de Deathmask. Soudain, le Cancer recula, heurté par une 
salve de météores.  
« Qui…qui a osé s’interposer ? », gémit-il en se relevant.  
Seiya, portant sa pandora box et qui se tenait en surplomb par rapport à eux, sauta près du 
Bélier d’or.  
« Mû ! Que se passe-t-il ? Qui est-ce ? » 
Mais il les reconnut.  
« Aphrodite ! Deathmask ! Mais vous êtes morts ! Vous êtes des fantômes ! » 
Mû secoua la tête.  
« Non. Ils sont devenus des spectres d’Hadès. Comparés à Hadès et à ce qu’il nous réserve, la 
rébellion de Saga et le réveil de Poséidon ne sont que des événements insignifiants… » 
Devant l’air d’ignorance totale de Seiya, il continua : 
« Autrement dit, le seul véritable ennemi qu’Athéna ait jamais eu, c’est Hadès. Le sceau 
qu’elle a apposé lors de la dernière guerre sainte, voici deux cents ans, arrive au terme de son 
efficacité, et c’est pour cela aussi que nous sommes nés à cette époque pour protéger le 
Sanctuaire contre les troupes ressuscitées du dieu des morts… » 
Pégase, enfin, parut comprendre.  
« Je comprends maintenant pourquoi vous autres chevaliers d’or ne pouviez pas quitter vos 
temples respectifs. J’en étais même arrivé à douter du vieux maître lui-même mais… » 
Mais Mû l’interrompit sèchement : 
« Dis-moi plutôt ce que tu es venu faire ici… » 
Seiya, un peu étonné du ton employé par l’Atlante, répondit : 
« J’étais venu vérifier certaines choses auprès de Marine, mais j’ai ressenti une étrange 
cosmoénergie dans le Sanctuaire et… » 
Mû se détourna de lui.  
« Rentre chez toi ! Ta place n’est plus ici, dépêche-toi de partir !» 
Mais Seiya insista : 
« Mais pourquoi ? » 
Une lueur passa dans le regard de Mû : 
« Si tu insistes, je devrai te tuer. C’est la volonté d’Athéna…» 
Seiya, qui ne comprenait pas, insista : 
« Laisse-moi voir Saori…Athéna…ça doit être une erreur… » 
Mais le chevalier d’or l’écarta avec un rayon de lumière qui transperça la nuit.  
« C’est…c’est une erreur… », continua Seiya à terre.  
C’est alors que Deathmask s’interposa et le frappa. 
« Tais-toi ! D’abord tu t’interposes et ensuite tu te lamentes ? Maintenant ça suffit ! Quel sale 
gosse ! » 
Il eut un sourire mauvais en continuant à le frapper.  
« Tu n’es rien de plus qu’un lapin domestique qui termine dans l’assiette de son maître. Ton 
temps est terminé, chevalier de bronze, ils n’ont plus besoin de toi ! Alors rentre chez toi … » 
Seiya avait semblé subir, sous le choc, mais Mû finit par remarquer que ses muscles se 
tendaient progressivement. Visiblement, l’adolescent était prêt à réagir et ce fut effectivement 
ce qui se passa. Le Cancer en surplis, qui ne s’attendait probablement pas à cela, alla s’écraser 
contre une colonne alors que Seiya revêtait son armure. Celle-ci présentait de nombreuses 
fissures et Mû perçut qu’elle était en fait dans un état pire que son apparence ne le montrait. 



Tournant la tête vers Aphrodite et Shion, qui se tenaient en retrait, il perçut nettement que son 
maître avait ressenti la même chose. Pour la première fois, il ressentit quelque chose le 
concernant, quelque chose qu’il ne put comprendre exactement.  
L’apparence dépenaillée de Seiya ne manquait pas de faire éclater le rire le Cancer.  
« Que comptes-tu faire avec cette armure en miettes que Mû ne t’a même pas réparée ? Tu 
fais vraiment pitié ! Tu penses pouvoir me vaincre avec cette armure qui tombe en ruines ? » 
Mais Seiya était déterminé.  
« Sache que pour t’abattre l’armure n’a rien à voir ! Par le broyeur de Pégase ! » 
Médusé et sans comprendre ce qui lui arrivait, le Cancer se retrouva à terre, en piteux état 
après avoir subi l’attaque de celui qu’il considérait avec condescendance comme un simple 
chevalier de bronze. Mais, avant que le combat ne puisse prendre un tour plus sanglant et 
définitif, Mû s’interposa et tourna vers Seiya un regard ferme et dur.  
« Je te l’ai dit : si tu ne pars pas, je devrai te tuer… » 
Mais que le Pégase était donc têtu ! Il n’avait aucune envie de le tuer et, de le voir ainsi à 
genoux en train d’appeler le prénom de la jeune incarnation de la déesse, il comprit à quel 
point les sentiments qu’il avait pour elle étaient plus forts qu’il ne l’avait d’abord pensé. Mais 
ne pouvait-il comprendre qu’elle avait donné cet ordre pour qu’il survive ? Le combat qui 
allait commencer était bien au-dessus de ce que lui et ses pairs avaient connu et elle voulait 
désormais préserver leur vie, leur offrir l’opportunité de vivre enfin normalement.  
Mais Deathmask continuait à pérorer.  
« Mû va nous offrir aussi bien ta vie que celle d’Athéna, parce qu’il n’aura pas d’autre 
alternative tant que cette personne sera avec nous ! » 
Il désignait Shion, qui avait toujours sur lui la guenille qui cachait son corps et une partie de 
son visage. Le Cancer allait dire son nom quand Mû retint son poing.  
« Occupe-toi de tes affaires, c’est moi qui vais me charger de Seiya… » 
Puis, d’un geste facile, il l’envoya voler en arrière. Jamais le Cancer n’aurait pensé qu’il avait 
une telle force, il la dissimulait bien derrière son visage calme.  
Mû abaissa ensuite son regard sur Seiya, agenouillé. Il devait le sortir de là, quitte à faire une 
fois de plus une petite imposture. Ensuite, il serait temps de s’occuper à la fois de Deathmask 
et d’Aphrodite puis de son père. Il devait savoir pourquoi il s’était retourné contre Athéna ! 
Après la confusion qu’il avait ressentie face à Shion, il avait retrouvé son calme habituel et 
c’est d’une voix posée que le nom de son attaque résonna dans la nuit : 
« Starlight Extinction ! » 
Une lumière vive troua un instant la nuit, aveuglant les protagonistes de la scène et, quand ils 
retrouvèrent l’usage de leur vue, Seiya avait disparu et quelques étoiles attardées volaient 
seulement au dessus de l’endroit où il avait été quelques dizaines de secondes plus tôt.  
Deathmask et Aphrodite se trouvèrent étonnés et ébahis mais Shion dirigea son regard sur son 
fils et disciple.  
« Où est-il, Mû ? Tu ne pensais pas me berner avec cela quand même ? » 
Le regard du jeune Atlante croisa celui de son géniteur.  
« Vous savez aussi bien que moi que ceux qui sont frappés par la Starlight Extinction ne 
peuvent que parvenir à un seul endroit : au royaume des morts… » 
Shion sembla accepter l’affaire sans plus ergoter.  
« Pff, il s’agissait d’un simple chevalier de bronze, qu’il soit vivant ou mort ne changera 
rien… » 
Puis il se retourna : 
« Deathmask, Aphrodite ! Allez prendre la tête d’Athéna, maintenant ! Mû ne bougera pas 
d’ici… » 



Mais, dès qu’ils firent quelques pas, un rayon de lumière issu de la main du Bélier d’or les 
arrêta immédiatement. L’Atlante tourna la tête vers Shion et parla d’une voix coupante et 
énergique.  
« Je crois avoir dit que ma mission était de protéger le temple du Bélier. Si vous estimez que 
je vous ai désobéi, alors je vous offre ma vie pour expier cette faute…mais après avoir 
renvoyé Aphrodite et Deathmask aux Enfers, car à eux je ne pardonne pas ! » 
Jamais personne n’avait jamais vu Mû ainsi, aussi agressif, aussi décidé, même pas Shion. Les 
attaques lancées par les deux anciens chevaliers d’or ricochèrent sur son Crystal Wall mais il 
ne purent rien faire contre la redoutable Starlight Extinction qui détruisit leurs corps 
éphémères et renvoya leurs âmes aux Enfers.  
Une lueur passa dans le regard du chevalier d’or.  
« Je n’aurai de cesse d’avoir renvoyé les cent huit spectres aux Enfers… », dit-il d’une voix 
ferme.  
Shion lui répondit alors :  
« Tu te trompes si tu penses que leur départ va mettre un terme à ce combat. Au contraire, il 
n’en sera que plus rude. Aphrodite et Deathmask ne sont pas les seuls à être venus chercher la 
tête d’Athéna… » 
Alors, Mû sentit trois autres auras derrière Shion, et elles sortirent de l’ombre dans le même 
temps. Alors, il perçut exactement de qui il s’agissait. Eux aussi avaient donc cédé aux sirènes 
d’Hadès ?  
Les trois formes se dévoilèrent alors, révélant en effet trois visages qu’il connaissait fort bien. 
Aucun d’eux n’avait changé mais, comme leurs prédécesseurs, ils portaient eux aussi des 
surplis au noir profond.  
« Vous aussi vous êtes venus prendre la tête d’Athéna ? », leur dit-il. 
Ce fut Shura qui lui répondit : 
« Oui. Ne reste pas là, Mû… » 
Et, joignant le geste à la parole, le Capricorne leva le bras en s’écriant : 
« Excalibur ! » 
Le Bélier d’or n’eut que le temps d’esquiver, mais il y perdit le lien qui tenait ses cheveux 
ainsi que quelques-uns de ceux-ci. Le Capricorne ricana : 
« La prochaine fois, je ne me contenterai pas de te couper quelques cheveux… » 
Il fut interrompu par la voix calme et froide de Camus.  
« Ne répandons pas de sang inutilement, mon froid suffira pour nous ouvrir un passage… 
Diamond Dust ! » 
Cette fois, Mû ne put esquiver et reçut l’attaque de plein fouet. Alors qu’il se relevait, il 
entendit la voix de Saga : 
« Les quelques timides attaques que nous pourrons lui lancer ne suffiront pas à vaincre Mû. 
S’il nous reste de la compassion pour lui, le mieux est encore de le tuer d’un seul coup… » 
Mû, de là où il se trouvait, put alors regarder Saga et la réalité le frappa : le cœur de Saga 
pleurait, il pouvait voir des larmes de sang couler sur ses joues grâce à ses pouvoirs 
psychiques de lecture d’aura.  
« Non…il n’y a pas que Saga, je peux ressentir que leurs âmes à tous pleurent des larmes de 
sang… », se dit-il.  
Mais il n’eut pas le temps d’aller plus avant dans ses pensées, son corps fut paralysé et la voix 
de Shion résonna : 
« Saga, il suffit ! J’ai arrêté moi-même les mouvements de Mû, je mettrai fin moi-même à sa 
vie, dépêchez-vous d’aller prendre la tête d’Athéna ! » 
Les trois chevaliers d’or-spectres ne se le firent pas dire deux fois et s’élancèrent dans les 
escaliers du Zodiaque d’Or, laissant enfin face à face seuls le père et le fils.  



Le regard de Mû plongea dans celui de Shion, et une lueur fit flamboyer les paillettes d’or 
héritées d’Arzaniel. Shion sembla avoir une hésitation mais, finalement, il dit : 
« Je te tuerai vite, sans douleur, par égard pour l’affection que j’ai pour toi… » 
La voix télépathique de son fils résonna encore dans sa tête.  
« Père, que s’est-il passé ? Pourquoi en êtes-vous arrivé là ? Je sais que vous ne l’auriez pas 
fait sans une raison grave, vous n’êtes pas ce genre d’homme… » 
Mais la nuit se trouva alors éclairée et Shion s’aperçut que la grande horloge zodiacale avait 
été allumée.  
« Qui a fait ça ? », éructa-t-il.  
Un pas traînant se fit entendre.  
« Oh, c’est moi… », fit une voix voilée par l’âge.  
Dohko s’avança face à celui qui avait été son ami il y avait bien longtemps.  
« Cela fait bien longtemps, Shion…deux cent quarante trois ans…», dit-il seulement, son 
regard vert fixé sur l’ancien Grand Pope  
« Je n’aurais jamais pensé te revoir, surtout sous cette apparence… », dit Shion, toujours 
revêtu de sa guenille.  
« Tu devrais montrer ton visage à présent, ce petit jeu a assez duré… », acheva le chevalier 
d’or de la Balance.  
Shion fit alors voler le tissu en loques qui le recouvrait et apparut vêtu lui aussi d’un surplis 
semblable à l’armure de Mû, nonobstant la couleur d’un noir profond et brillant. Son regard 
pourpre était bien le même que celui dont Mû se souvenait mais il avait l’air bien plus jeune, 
tel qu’il ne l’avait jamais connu. Sa chevelure vert foncé n’avait aucun cheveu blanc. C’était à 
la fois le même et un autre en même temps.  
« Mmmh…tu devrais avoir deux cent soixante et un ans, comme moi, mais tu n’as pas changé 
depuis le dernier combat que nous avons mené, voici deux cent quarante trois ans… » 
Shion prit un ton méprisant : 
« C’est là toute la puissance de l’empereur des Enfers. J’ai reçu le souffle d’une nouvelle vie 
et j’ai retrouvé le corps de mes dix-huit ans, l’époque où j’étais au summum de ma 
puissance…Regarde-toi Dohko, tu as vieilli… » 
Une lueur dure passa dans le regard du vieux chevalier d’or.  
« Pourquoi crois-tu que j’aie rallumé l’horloge ? Vos vies ne sont qu’une illusion qui 
disparaîtra lors que la dernière flamme s’éteindra… » 
Il se tourna vers Mû : 
« Tu vas rattraper Saga, Shura et Camus. Tes pairs et toi ferez en sorte qu’ils n’approchent pas 
Athéna, et vous la défendrez pendant douze heures. C’est compris ? » 
Le jeune Atlante s’aperçut qu’il pouvait bouger et, après un dernier regard à son père qui 
voulait l’empêcher de partir, se mit à courir dans les escaliers en direction du temple défendu 
par Aldébaran. Shion sembla vouloir lui emboîter de pas mais Dohko le retint.  
« Reste là, Shion ! C’est moi qui serai ton adversaire… » 
Le regard de Shion suivit la silhouette de son fils un instant.  
« Mû, mon fils bien-aimé, j’aurais aimé te dire pourquoi j’ai agi ainsi, mais je ne le peux pas, 
il y a trop de choses en jeu. Mais je suis sûr que tu as déjà compris au fond de toi-même ce 
qu’il en est réellement et que je n’ai pas trahi, qu’aucun de tes anciens pairs n’a trahi. Je suis 
fier de toi, de l’adulte que tu es devenu, et je suis sûr que ta mère l’aurait été aussi. Va vers 
ton destin, à présent, et accomplis ton devoir envers Athéna…», se dit-il.  
Mais il se détourna à nouveau et regarda Dohko.  
« Tu ne veux quand même pas risquer un combat de mille jours et mille nuits ? » 
Le vieil homme sourit, retrouvant un instant l’expression du jeune homme vif qu’il avait été.  
« C’est exactement ce que je souhaite. J’ai attendu deux cent quarante trois ans, je peux bien 
attendre encore un peu… » 



Les deux hommes se regardèrent un moment, et se firent face… 
De son côté, Mû était en vue du Temple du Taureau. Tout en courant, il se questionnait : 
« Pourquoi la protéger pendant douze heures ? Et quel rapport avec l’horloge ? Cependant, 
que le vieux maître vienne nous aider est réconfortant… » 
Enfin, les colonnes du temple d’Aldébaran furent en vue. Il y pénétra et s’étonna de ne 
ressentir aucun cosmos malgré le fait que Saga et ses comparses y soient passés. Soudain, il 
s’arrêta brusquement : devant ses yeux, le gigantesque corps d’Aldébaran était debout, en 
position d’attaque, mais nulle vie ne s’en exhalait plus. Le grand Taureau d’or était mort 
bravement, debout, et son aura jaillissait encore.  
« Même toi, tu n’as rien pu faire… », murmura pensivement Mû, les larmes aux yeux.  
Aldébaran avait été son ami depuis son enfance, et le voir ainsi, mort, lui vrillait le cœur.  
Il passa la main sur ses yeux humides et, la vue de nouveau claire, s’aperçut que le massif 
Taureau ne portait aucune trace de lutte. Il en aurait eu s’il avait vraiment affronté Shura, 
Saga et Camus. Sa position…c’était celle de son attaque, le Great Horn. Il avait donc réussi à 
attaquer son adversaire, mais… 
Alors il comprit. Le problème était double, ce n’étaient pas Shura, Saga et Camus qui 
l’avaient tué, mais de véritables spectres qui avaient réussi à entrer au Sanctuaire. Ils 
n’avaient eu qu’à passer à côté d’Aldébaran qui avait été immobilisé.  
« Mais qui l’a tué ? », pensa-t-il tout haut.  
Une voix venue de l’ombre lui répondit : 
« C’est moi, Niobé de Deep de l’Etoile Terrestre Obscure… » 
Son propriétaire sortit en pleine lumière. Comme il l’avait deviné, c’était un spectre. Il était 
plus petit que lui et son surplis ne payait pas de mine. Pourtant, Mû resta sur ses gardes. S’il 
avait réussi à vaincre Aldébaran, qu’il savait très puissant, il n’était probablement pas issu du 
bas de l’échelle.  
« Hum, alors les véritables spectres sont déjà dans la bataille… », dit Mû fort calmement.  
Niobé eut un rire désagréable.  
« Pff, tes anciens pairs ne sont que de simples guides… » 
Mû croisa les bras.  
« Ne me fais pas rire. C’est probablement vous qui allez les gêner, après tout… » 
Cette allégation déclencha la colère du spectre.  
« Tu vas connaître le même sort que ton collègue…Deep Fragrance ! » 
Mû perçut immédiatement le danger. C’était cette sorte de parfum qui avait paralysé puis tué 
Aldébaran, par surprise et par traîtrise, il en sentait encore un peu les effluves sur son armure.  
Il déploya immédiatement son Crystal wall et utilisa ses pouvoirs mentaux pour montrer au 
spectre ce qu’il voulait voir, c'est-à-dire lui-même paralysé. De toute façon, il n’aurait 
quasiment aucun effort à faire, il avait compris que son ami n’était pas parti seul, ce n’était 
qu’une question de temps.  
Le rire du spectre, persuadé de l’avoir éliminé, le convainquit de lever l’illusion. Niobé, ébahi, 
se retrouva face à un mur quasiment invisible aux reflets chatoyants. Lorsqu’il explosa, il se 
retrouva au sol.  
« Crystal Wall…personne ne peut traverser un mur qu’il ne voit pas… », fit le Bélier d’or.  
Puis, après un regard au spectre, il se détourna et se mit à courir vers la sortie.  
« Mais…attends…ma Deep Fragrance n’a pas eu d’effet sur toi à cause de ce mur ? Et où 
vas-tu ? Notre combat n’est pas terminé ! », croassa Niobé.  
Il ne se retourna même pas pour lui répondre : 
« Il n’y a pas lieu de combattre quelqu’un qui est déjà mort… » 
Le spectre sauta sur ses pieds.  
« Co…Comment ? Qu’est-ce que ça veut dire ? » 
La réponse de Mû lui parvint de la sortie.  



« Tu ne croyais quand même pas qu’Aldébaran mourrait sans même te toucher ? Il t’a 
complètement pulvérisé ! » 
Le spectre, ébahi, eut à peine le temps de réaliser. Son corps explosa alors que Mû s’élançait 
vers le temple suivant.  
« Merci, Aldébaran, tu ne seras pas mort en vain, mon ami. C’est grâce à l’indice que tu as 
laissé que j’ai pu survivre… », se dit-il, sentant son regard encore s’humidifier.  
La perte d’Aldébaran l’affectait, ils étaient amis depuis qu’ils étaient enfants, mais il s’efforça 
de focaliser à nouveau ses sens et ses pensées sur la situation difficile. Si des spectres s’étaient 
introduits dans le Sanctuaire, il devait être attentif à tout, et ses pouvoirs mentaux allaient l’y 
aider.  
Une aura, alors, lui fit lever la tête. Quelque chose de puissant s’exhalait du temple des 
Gémeaux, là où il n’y avait normalement aucun gardien, et cette cosmoénergie non hostile 
grandissait au fur et à mesure qu’il approchait.  
« Qui peut bien être là ? », questionna-t-il tout haut.  
Mais il n’avait pas le temps de tergiverser, il fallait qu’il avance pour arriver le plus vite 
possible au palais pour protéger la déesse. Il tentait de se concentrer là-dessus en occultant 
pour un moment le combat contre son maître et Dohko qui avait lieu en contrebas. Il avait 
retrouvé son calme coutumier malgré le choc de revoir son père et maître vivant et utilisait les 
techniques de méditations apprises dans son enfance pour focaliser son esprit et se concentrer 
au maximum. C’est alors qu’il ressentit une énorme puissance émaner du temple de la Vierge 
et venir frapper de plein fouet le temple du Cancer, vers lequel il se dirigeait. Sans aucun 
doute, Shaka avait voulu arrêter les trois renégats et, vu qu’il ne ressentait plus leurs auras, il 
y avait très probablement réussi. Quand il fut devant le quatrième temple, il constata la force 
de visu les dégâts. La moitié du temple avait été vaporisée par l’attaque de Shaka mais son 
attention fut bientôt détournée par le formidable dégagement d’énergie qui acheva le combat 
entre Shion et Dohko.  
« Non…le vieux maître n’a pas pu se laisser emporter si facilement, même si son adversaire 
était mon maître… », pensa-t-il tout haut.  
Il ressentit alors une forte attaque de psychokinésie, et réussit tout juste à l’esquiver. Mais, 
lorsqu’il voulut continuer son chemin, il s’aperçut qu’il ne pouvait plus bouger.  
« Qui…qui m’immobilise ? », demanda-t-il en essayant de toute la force de ses pouvoirs de se 
libérer.  
C’est alors qu’il vit plusieurs paires d’yeux briller dans l’obscurité.  
« Des spectres ! » 
Ils étaient au moins vingt, à ce qu’il pouvait en voir. Comment s’étaient-ils introduits dans le 
Sanctuaire ? Probablement grâce à Shura, Camus et Saga.  
Un gigantesque spectre s’approcha de lui.  
« Où sont passés Shura, Camus et Saga ? Depuis qu’un gigantesque cosmos s’est abattu sur le 
temple du Cancer, ils ont disparu… » 
Mû, bien qu’il ait conscience d’être dans une situation difficile, eut un sourire méprisant.  
« Que vous ayez perdu leur trace alors que vous êtes si nombreux à les suivre, ce n’est pas 
très glorieux. Au fond, cent huit spectres pas si terribles que ça ! » 
Comme il l’attendait, les spectres réagirent à ses paroles. Celui qui lui avait parlé en premier 
s’approcha de lui.  
« Bon, la douleur va peut-être t’aider à te rappeler quelque chose, c’est très efficace pour ça. 
Moi, Gigant du Cyclope de l’Etoile Terrestre Violente, je vais te faire parler ! » 
Ne pouvant bouger ni utiliser ses pouvoirs mentaux pour se défendre, Mû prit le coup de plein 
fouet. Alors qu’il était étendu à terre avec l’impression qu’on venait de lui écraser tous les os, 
Gigant réitéra sa question puis, parce qu’il répondait à nouveau la même chose, le frappa 
encore.  



« Tu tiens vraiment aussi peu que cela à la vie ?  Au prochain coup ton corps explosera en 
mille morceaux…», finit-il par lui dire alors que Mû lui répondait une fois de plus qu’il ne 
savait rien.  
Mais il en fallait plus pour tuer un chevalier, à plus forte raison un Atlante. Cependant, le fait 
qu’il ne pût pas bouger changeait la donne et il ne donnait pas cher de sa peau s’il ne trouvait 
pas assez vite un moyen de se libérer de l’étreinte psychokinésique qui le retenait.  
Pourtant, ce gros lourdaud de Gigant commençait à l’énerver.  
« Tu sais…tu m’ennuies… », fit-il 
Gigant allait lui porter un coup supplémentaire lorsqu’une voix vint de l’arrière.  
« Laissez-le-moi. Ce serait trop d’honneur pour lui que tant de spectres restent ici. Les trois 
chevaliers n’ont pu aller qu’à un seul endroit, auprès d’Athéna, vous devez les rattraper 
maintenant ! » 
Gigant, peu ravi, se ramassa et grogna : 
« Mais c’est ma proie… » 
La voix, coupante, répondit : 
« Refuserais-tu de m’obéir ? » 
Le spectre ricana : 
« J’ai compris, je te le laisse. Mais je le plains, depuis que tu as posé les yeux sur lui il n’a pas 
de chance. Oui, toi le papillon des morts, craint de tous… » 
Les spectres se dirigèrent vers la sortie alors que Mû essayait par tous les moyens de se 
libérer. Ils étaient trop nombreux, il devait aller prêter main-forte à Aiolia. C’est alors qu’il 
s’aperçut qu’il pouvait bouger à nouveau, et il se releva.  
« Je viens de te libérer… », dit encore la voix.  
Le Bélier d’or se mit en garde.  
« Où es-tu ? Montre-toi ! » 
C’est alors que son regard fut attiré par quelque chose d’étrange, au fond de la pièce. Une 
sorte de…tas recouvert de verrues rouges dont s’exhalait sans aucun doute possible l’aura qui 
l’avait maintenu captif.  
« Je n’ai pas de temps à perdre avec une chose aussi étrange, il faut que j’avance… », déclara 
le chevalier d’or en se détournant.  
Mais la chose se déplaça très rapidement pour se mettre devant lui.  
« Je n’aime pas te voir ainsi te déplacer librement. J’ai promis aux miens que je me 
débarrasserais de toi… » 
Le Bélier d’or leva un sourcil. 
« Alors…tu es ? » 
La voix provenant de la chose sur le sol répondit sur le même ton légèrement méprisant.  
« Oui, je suis Myu du Papillon de l’Etoile Terrestre Féérique… » 
Mû écarquilla les yeux, étonné.  
« Mais…c’est impossible. Tu es un monstre, pas un humain… » 
La chose informe émit un léger rire.  
« J’ai beaucoup entendu parler de toi, Mû du Bélier, et je suis resté pour combattre contre 
toi… » 
Le Bélier d’or changea de position, se mettant en garde.  
« Alors, je ne te ferai pas de cadeau non plus… » 
La chose répondit : 
« Je n’en attends pas moins de toi…Ugly Eruption ! » 
Des jets sortirent simultanément des verrues qui couvraient sa surface et Mû, réagissant très 
vite, déploya immédiatement son Crystal Wall sur lequel le liquide ricocha, au grand 
étonnement du spectre.  
« Quoi ? Mon attaque n’a pas eu d’effet ? » 



Mû s’arc-bouta et son aura dorée apparut autour de lui.  
« Prends ça…Stardust Revolution ! » 
Sous l’effet de l’attaque, la couche protectrice du papillon fut détruite et une créature en sauta, 
faisant reculer Mû. C’était une sorte de larve.  
« Impossible ! », s’exclama Mû, « D’une chose étrange jaillit une autre encore plus 
indescriptible… » 
La larve se mit à cracher du fil par la bouche et la voix du spectre résonna.  
« Silky Thread ! » 
Le Bélier d’or se retrouva très rapidement prisonnier de ces fils si solides qu’il ne pouvait les 
briser. Ils bloquaient partiellement sa respiration et, en essayant de se libérer du cocon ainsi 
constitué, perdit conscience quelques secondes. Il dut utiliser toute sa force pour sortir de son 
enveloppe restrictive et, reprenant son souffle, s’aperçut qu’il ne pouvait plus sentir l’aura de 
Myu. Où était-il donc passé ?  
Levant alors la tête, il vit alors une sorte de cocon, suspendue entre deux colonnes.   
« Hm, tu es parvenu à sortir du silky thread… », fit la voix ennuyée du spectre.  
Etonné, l’Atlante le questionna : 
« Mais qu’y fais-tu à ton tour ? » 
La voix voilée de Myu lui parvint : 
« Je dois finir ma mutation à l’intérieur… » 
Une lueur se fit dans l’esprit de Mû.  
« Mutation…comme l’insecte dont tu portes le nom… » 
Il y eut un silence, puis Myu continua : 
« Je savais fort bien que tu ne périrais pas dans le silky thread. Tu es bien plus fort que ce 
qu’on dit. Aussi, pour me battre avec toi, je dois terminer ma mutation. Je n’ai pas besoin de 
beaucoup de temps, mais il faut que je dorme… » 
Mû hocha pensivement la tête.  
« C’est bien ce que je pensais, tu portes bien ton nom… » 
Une lumière aveuglante jaillit alors dans la pièce et Mû entrevit une forme descendre du 
cocon à présent brisé. Il avait une apparence humanoïde, de complexion très mince mais les 
reflets étranges de ses yeux rappelaient son origine insectoïde. Son surplis était noir et deux 
grandes ailes de papillon se déployaient dans son dos.  
« Une chose est évidente, tu vas mourir, Mû… », dit-il d’un air méprisant.  
Mû ne cilla même pas.  
« Ces mots valent également pour toi, papillon… » 
Myu laissa échapper un léger rire méprisant.  
« Tu as déjà oublié qu’il n’y a pas si longtemps tu étais paralysé par ma seule volonté… » 
Mû se redressa et une lueur dure passa dans son regard à présent dénué de toute paillette 
dorée.  
« En psychokinésie, je n’ai de leçon à recevoir de personne… » 
Ils se regardèrent un moment puis le Papillon se décida. Mû esquiva des colonnes qu’il 
envoya sur lui en utilisant ses pouvoirs mentaux.  
« Est-ce là ton niveau en la matière ? », questionna-t-il très calmement.  
Et il renvoya les colonnes vers son adversaire qui n’eut que le temps d’esquiver.  
« Pff, tu as de quoi alimenter les rumeurs, je reconnais que tu n’es pas mauvais… », dit le 
spectre encore un brin méprisant.  
Le regard que  Mû lui renvoya était limpide.  
« Le moment n’est pas bien choisi pour s’extasier… » 
Le spectre s’aperçut alors qu’il ne pouvait plus bouger.  
« La psychokinésie dont tu m’as gratifié tout à l’heure…je te la rends, avec un petit plus… », 
dit Mû, redoutablement calme.  



Son aura dorée apparut autour de lui et le corps du Papillon s’éleva et il l’envoya s’écraser 
contre une colonne, puis au sol à nouveau.  
« Je vois pourquoi tu es tant craint, ta force psychique va bien au-delà de ce que j’avais 
entendu dire… », fit le spectre, meurtri.  
Il se retrouva collé au plafond, et Mû questionna : 
« Combien de spectres sont entrés au Sanctuaire ? » 
Myu tenta la bravoure.  
« Tu crois vraiment que je vais te le dire ? » 
Une lueur passa dans le regard violet de Mû.  
« Ah, mais oui… » 
Le corps du spectre se mit à tourner, d’abord lentement, puis un peu plus vite.  
« Si tu me réponds, j’arrêterai. Si tu ne veux pas, je ferai tourner beaucoup plus vite et tu 
perdras conscience… », expliqua-t-il.  
Avec difficulté, Myu réussit à parler.  
« Je…je suis un guerrier de l’empereur Hadès, je ne te supplierai jamais de m’épargner… » 
Mû détourna le regard.  
« Je ne voulais pas t’ôter la vie, mais les spectres sont des ennemis particuliers…aussi aucun 
ne sortira vivant de cette route des douze temples ! » 
Il fit quelques pas.  
« Cela ne s’arrêtera de tourner que lorsque tu seras mort…adieu ! » 
Mais il n’alla pas loin, une très puissante aura le fit se retourner. Voyant qu’elle émanait du 
spectre toujours suspendu, il réagit rapidement.  
« Stardust Revolution ! » 
Mais l’attaque n’eut aucun effet et se dissipa alors des papillons transparents faisaient leur 
apparition. 
« Fairy Thronging ! » 
Myu, libéré, s’avança lentement.  
« Ce sont les papillons de la mort, ils vont transporter ton corps dans l’au-delà… » 
Mû, immobilisé, commença à se sentir dissocié, il fallait qu’il se sorte de là. Utilisant ses 
pouvoirs, il émit un rai de lumière argenté et en profita pour se téléporter et se rendre 
invisible. Avec un peu de chance, le Papillon le croirait mort.  
Il le vit marcher, regarder autour de lui, et un sourire cruel fendit son visage.  
« Je me disais que c’était trop facile, tu as donc esquivé en te téléportant. Mais tu ne pourras 
te dissimuler éternellement car les Fairies retrouvent l’ennemi, où qu’il soit… » 
Le Bélier d’or, sous la pression des Fairies, finit par apparaître.  
« Je te félicite d’avoir su échapper un instant au Fairy Thronging, mais ces papillons ne 
laissent pas deux fois la vie sauve…adieu, Mû ! » 
Mû, tant qu’il pouvait bouger, riposta : 
« Stardust Revolution ! » 
Mais ce fut encore une fois sans effet et Myu lança ses Fairies à sa suite. Encore, Mû dut se 
téléporter pour esquiver, mais il restait dans le même temple, préparant sa riposte sans que le 
spectre s’en rendît seulement compte. Il semblait se questionner mais il n’avait pas l’air 
d’avoir compris ce à quoi il pensait.  
« Crystal Net ! », finit-il par dire.  
Myu, alors, se trouvait immobilisé par la nasse tissée par Mû lorsqu’il se téléportait et dont il 
n’avait pas eu conscience jusque-là.  
« Co…comment ? Un filet de cristal ? », bégaya le spectre.  
Mû acquiesça.  
« Oui, Papillon, tu ne pourras pas t’extraire de cette nasse… » 
Le spectre émit un rire mauvais.  



« Mais tu as oublié mes Fairies, eux sont encore libres…ils n’arrêteront de t’attaquer que 
lorsque tu seras mort… » 
Mais Mû s’en souciait peu.  
« Hé bien ? Les spectres ne craindraient-ils plus la mort ? », dit-il.  
Le regard rouge de Papillon brilla.  
« Sache que je n’ai rien à voir avec des hommes tels que Shion et Saga. Nous les spectres, 
nous ne sommes pas des fantômes mais des humains nés et ayant vécu sur Terre. Mais, 
lorsque les cent huit spectres se sont éveillés, leur âme qui sommeillait en nous en a fait 
autant. Nous sommes fondamentalement différents des chevaliers qui ont trahi Athéna pour 
pouvoir ressusciter… » 
Il ajouta : 
« Tu as oublié mes Fairies… » 
Mû haussa les épaules.  
« En es-tu sûr ? Regarde bien, Papillon !» 
Le spectre s’aperçut que ses papillons s’étaient eux aussi pris les ailes dans le Crystal Net. 
Une lueur cruelle fugitive passa alors dans le regard du chevalier d’or.  
« Que tes précieux Fairies t’emmènent avec eux dans le monde des Morts…Starlight 
Extinction ! » 
Le spectre et ses papillons emprisonnés dans leur nasse cristalline, disparurent dans le flot de 
lumière créé par l’attaque. Mais Mû n’avait pas le temps de s’attarder, il devait aller aider 
Aiolia qui devait être aux prises avec les spectres. Il courut un moment dans les marches et 
s’arrêta lorsqu’il trouva un cadavre de spectre. Il se pencha sur lui : il avait été abattu d’un 
seul coup. Un peu plus loin, deux autres dépouilles. S’approchant, il remarqua que l’un portait 
une longue marque pourpre et l’autre présentait tous les signes d’une mort par hypothermie. 
De plus, aucun d’eux ne portait son surplis. Alors, il comprit que Shura, Camus et Saga 
n’étaient pas morts et qu’ils devaient se trouver plus haut, dissimulés parmi les spectres. Il 
accéléra encore et ressentit soudainement leurs auras familières. Il traversa le temple d’Aiolia 
où il n’y avait plus personne mais qui portait des marques de combat et localisa son pair 
accompagné de Shiryû près du temple de la Vierge. Les cosmoénergies de Shaka et de ses 
anciens pairs se déplacèrent, et il eut une sueur froide. Il comprit ce que Shaka avait 
l’intention de faire. Pas question qu’il le laisse se faire tuer pour rien…sauf si c’était 
clairement son dessein pour continuer le combat. Car personne ne pouvait se targuer de 
connaître clairement le mode de pensée de Shaka et Mû savait mieux que personne qu’il 
devait avoir une intention cachée derrière tout cela.  
 

 


